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Bal à danser à tue-tête
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Musica réactive l’esprit festif des 
débuts et convie au bal contemporain 
où Henry Fourès associé à neuf 
compositeurs, réinvente dans un 
éclectisme électrisant valse, swing, 
boléro, tango, samba, hip hop... 

Sous des lumières laser, la vénérable Aula du Palais 
Universitaire de Strasbourg se métamorphose en dance 
fl oor. Dans un moment suspendu de pure émotion, le 
public est invité à défi er la gravité terrestre. Ces dé-
placements de notre rapport à l’espace, au monde, de 
notre perception sont activés par Henry Fourès, maître 
de cérémonie et compagnon de route de Musica.

Lumineux dans la complexité et ouvert à l’aventure, 
Henry Fourès s’est entouré de neuf autres composi-
teurs, fl ibustiers de la contemporaine, dynamiteurs 
d’aqueducs musicaux, dévoués au sacre des tympans. 

Dix compositeurs de générations différentes décapent 
les musiques de bal, en reformulent les lignes, en dé-
calent les tempi, les harmonies sautillantes. Patrice 
Caratini fait valser swing, boléro, pasodoble, Bernard 
Cavanna renverse bolero, salsa, François Rossé bossa 
nova, Michel Musseau slow, break dance et les plus 
jeunes dézingeurs de la mélodie Yann Robin s’attaque 
au kusturidance, Alexandros Markéas, sirtaki, tsifteteli, 
Daniel D’Adamo au tango, Sebastian Rivas au mambo 
quand le fl amboyant improvisateur au MegaOctet, 
Andy Emler clôt le bal sur des rythmes de samba.

Sous la diligente direction d’Armand Angster, 
cette playlist idéalement composée s’anime dans 
l’interprétation de l’Orchestre Comité des fêtes. La 
colorature de Françoise Kubler et le timbre de Thill 
Mantero relèvent les surprises de l’écriture musicale 
où s’immiscent l’orgue de barbarie de Pierre Charial et 
le DJ Pablo Valentino. Un instrumentarium qui marie 
motifs vernaculaires et items plus contemporains au 
service d’une irrésistible envie de danser. 

Dans la puissance d’un geste et de l’esprit d’une 

musique dite contemporaine voire sérieuse qui excède 
cependant le carcan élitiste compassé, on enfreint les 
codes, on piétine les préjugés, stimulé par l’envie d’un 
transport jubilatoire. 

Rien ne saurait arrêter les sublimes Sabine Cornus 
et Pierre Boileau de la compagnie L’un des paons 
danse, contorsionnistes des temps modernes. Affolants 
et affriolants duettistes entourés de magnifi ques 
ambianceurs, Sabine et Pierre font tourner le public en 
solo, duo, en groupe dans un branle étourdissant. Sur 
ce joyeux dérèglement des sens, une poussière d’étoiles 
lustre plumes et ballons pour un fi nal endiablé. Oui, le 
bal contemporain promet d’être une belle fête.

Veneranda Paladino

� Le 26 septembre à 22h30, 
au Palais Universitaire de Strasbourg. 
� À écouter le 28 septembre de 21h à 22h, 
sur France Musique : Henry Fourès est l’invité 
des Lundis de la contemporaine d’Arnaud Merlin.

Musica redonne une place de choix à 
la musique d’harmonie et aux concerts 
de plein air, et convoque quelque 200 
musiciens autour d'Andy Emler, pour 
un projet : Le Fun des oufs.

Sa dernière participation au festival date de 1996. 
Ce n’était alors pas en tant que compositeur mais en 
tant qu’interprète, avec l’ensemble instrumental Ars 
Nova. Depuis, Andy Emler est revenu à Strasbourg 
à l’invitation de Jazzdor, d’ailleurs coproducteur de 
ce concert avec Musica ainsi que la Fédération des 
sociétés de musique d’Alsace (FSMA) et la Compagnie 
aime l’air.

Musica, souhaitant renouer avec la tradition des 
concerts en extérieur, a trouvé en ce week-end de clôture 
des célébrations du Millénaire le prétexte idoine. Et le 
personnage à la hauteur de cet ambitieux événement : 
Andy Emler, pianiste fasciné par les grands ensembles, 
improvisateur génial, inventeur à la curiosité insatiable 
et infatigable touche-à-tout entre classique, jazz, rock 
ou autres réjouissantes digressions. Séduit par le 
projet, le compositeur demande à son confrère Michel 
Musseau d’écrire un livret inspiré de La Nef des Fous 
de Sébastien Brant. « Parce que ce texte demeure 
contemporain et concerne autant les travers de notre 
époque que ceux du XVIe siècle », note le pianiste. Ce 
dernier en compose la musique et, pour mener à bien 
ce projet collectif fou, s’entoure d’Éric Villevière à la 
direction, de deux solistes-chanteurs (Elise Caron à la 
fl ûte et Médéric Collignon au cornet) ainsi que d’une 
section rythmique solide avec Claude Tchamitchian 
à la contrebasse et Éric Échampard à la batterie. « La 
rythmique pro me paraissait indispensable. Dans 
l’harmonie, le batteur est un véritable socle. » Restait 
à choisir des harmonies – et surtout des chefs ayant 
l’envie de participer au projet et faisant preuve d’une 
ouverture d’esprit suffi sante pour sortir de leurs 
partitions quotidiennes. Sylvain Marchal, conseiller 
artistique de la FSMA a ainsi sélectionné plus de 200 
souffl eurs et percussionnistes issus des orchestres 

d'harmonies de Preuschdorf, Dauendorf et Hoenheim, 
ainsi que de l’Orchestre A Vent’ure.
Pour Andy Emler, le défi  est réjouissant, car il permet 
de moderniser le répertoire de la musique d’harmonie. 
Mais sans la dénaturer : « Je ne crois pas que ce soit de la 
musique avant-gardiste. Plutôt la création d’un langage 
lisible de toutes les oreilles en quelque sorte, mais qui 
fasse faire un trajet différent à l’amateur de ce qu’il a 
l’habitude de faire. Il y a des éléments d’improvisation 
ou vocaux… Et bien sûr une notion pédagogique, qui 
est toujours importante pour moi ». Enthousiaste, 

le compositeur y voit là un nouveau terrain de jeu 
pour son inaltérable curiosité : « J’affectionne tout 
particulièrement d’essayer de faire « groover  » une 
harmonie ».  Aucun doute sur le résultat.

Sophie Dungler

� Le 19 septembre à 15h et 17h, 
place du Château à Strasbourg. 
En cas d’intempérie, concert unique à 16h30 
à l’Aula du Palais universitaire.
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De leurs multiples échanges, 
le compositeur Henry Fourès 
et le jongleur Jérôme Thomas 
tirent un récit acoustique en 
perpétuels mouvements. Cette 
nouvelle collaboration marque 
une évolution dans leur jeu 
d’écoute.

La langue de l’un confronte celle de 
l’autre et joue en catalyseur. Car Dels dos 
principis, la création de Henry Fourès qui 
donne son titre à ce concert d’un septuor 
singulier avec jongleur par le truchement 
d’outils technologiques et de l’informatique 
musicale de l’IRCAM, traduit, manipule et 
compose avec les caractéristiques gestuelles. 
« Ce qui n’était pas possible alors, le devient 
aujourd’hui », souligne Henry Fourès. Qui 
adresse aussi avec sa pièce, un signe au poète 
occitan disparu Yves Rouquette.

Le geste jonglé à trois ou quatre 
balles, participe de la composition à l’égal 
des autres parties  instrumentales. Les 
balles s’affranchissent de la gravitation 
terrestre et se déploient dans l’espace en 
des phénomènes sonores, éruptifs, étirés 
ou précipités. C’est un pari formidable 
qui renouvelle le rapport entre ingénierie 
informatique et composition musicale. 
Fabriquées au sein de l’IRCAM, les balles 
intègrent des capteurs  qui selon la vitesse du 
lancer, et leur trajectoire produisent des sons 
électroniques classés, choisis, répertoriés qui 
se mêlent à la partition musicale. Invisible, 
la technologie laisse place à l’émotion 
chambriste surgissant d’un ensemble sans 
chef. 

Les temporalités différentes des inter-
prètes et du jongleur métaphorisent la phi-
losophie des deux principes, fondement de 
l’hérésie cathare. Qui trouve ici dans ce tra-
vail d’ateliers, une vibrante réactivation entre 
tradition et explorations technologiques. 
Temazcal du Mexicain Javier Alvarez 
emprunte des fi gures rythmiques des 
Caraïbes et de l’Amérique du sud pour 
développer un solo de maracas accompagné 
d’une bande magnétique. Quand Serious 
Smile de l’Allemand Alexander Schubert 
équipe les quatre musiciens de capteurs 
permettant de façonner les sons en fonction 
de leurs gestes. 

C’est une aventure risquée reposant sur 
un pari technologique inédit,  doublée d’une 
expérience physique, transversale de la 
musique que le public est invité à partager.

VeP.

� Le 30 septembre à 20h30, 
à la Cité de la musique et de la danse, à Strasbourg.
Rencontre avec le public à l’issue du concert, 
avec Jérôme Thomas et Henry Fourès 
animée par Frank Madlener, 
directeur de l’IRCAM.
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